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Vex-trésorier de Sf-Bruno se verrait offrir une rente anticipée
par Martha 
GAGNON

palité durant 19 ans, le 
conseil serait d’accord 
pour lui payer sa rente 
immédiatement. L’an­
cien trésorier est âgé 
de 59 ans. Le montant 
de la rente qui serait 
accordé n’est pas enco­
re connu.

Depuis le 1er juillet, 
M. Boissy n’est plus à 
l’emploi de la ville de 
Sl-Bruno. La Commis­
sion municipale du

Québec a rejeté la re­
quête en appel de l’an­
cien trésorier qui ré­
clamait que soit annu­
lée la résolution du 
conseil acceptant sa 
démission.

de la résolution adop­
tée par le conseil en 
mai dernier.

vain de conserver son 
poste.

de l’ordre dans la tré­
sorerie. Il s’agit pour la 
ville d’un déboursé de 
$17,000.M- Boissy a quitté 

l’hôtel de ville 
rancoeur. Selon lui, il 
n’est pas le seul res­
ponsable des erreurs

Un mois après sa 
démission forcée, M. 
Pierre Boissy, l’ancien 
trésorier de la ville de 
St-Bruno se verrait of­
frir une rente antici­
pée.

S’il veut poursuivre 
sa requête, M. Boissy 
doit aller en Cour su­
périeure. L’ancien tré­
sorier n’a encore mani­
festé aucune intention 
en ce sens.

avec
A la fin du rapport 

des états financiers de 
1978, la firme de comp­
tables R.C.M.P. re­
commandait l’instau­
ration de plusieurs 
mécanismes de contrô­
le des finances. Ce que 
la ville a entrepris de 
réaliser depuis le 1er 
juillet.

La Commission mu­
nicipale a déclaré qu’u­
ne telle demande ne 
relevait pas de sa juri­
diction. Elle ne peut se 
prononcer sur le fond 
ni juger de la légalité

mM
Considérant ie fait 

que M. Boissy a tra­
vaillé pour la munici-

Comme l’avait laissé 
entendre la firme P. S. 
Ross dans son rapport 
sur la réorganisation 
administrative de la 
ville, la démission de 
M. Boissy était inévita­
ble. Le dernier rapport 
des états financiers de 
1978 qui a révélé un 
déficit d’un million de 
dollars, n’a contribué 
qu’à avancer la date de 
départ du trésorier.

Dépassé par les évé­
nements, M. Boissy, de 
l’avis du conseil, ne 
suffisait plus à la tâ­
che. Ayant refusé d oc­
cuper un poste d’ad­
joint, il s’est vu dans 
l’obligation de démis­
sionner, 
jours après avoir fait 
part au conseil de sa 
renonciation, M. Bois­
sy devait revenir sur sa 
décision et tenter en

7mmmEgaK

St-Bruno est actuelle­
ment à la recherche 
d’un nouveau trésorier 
ou directeur des finan 
ces. Des avis sont déjà 
parus dans les jour­
naux.
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Dans le rapport P. S. 
Ross, l’engagement 
d’un nouveau trésorier 
et la réorganisation du 
système de contrôle 
des finances était la 
deuxième 
après l’engagement 
d’un directeur général.

administratives qui ont 
été commises 
des dernières années.

au cours

Pour une période de 
deux mois, la ville a 
signé un contrat

vérificateurs, 
Raymond Chabot & 
associés, afin de rete­
nir les services de trois 
employés qui, depuis le 
départ de M. Boissy, 
travaillent à remettre

— Sfr-Damaso
— Sfr-Hilaire
— St-Hubert
— St-Jean-Baptiste
— Ste-Julie
— Sfr-Lambert
— Sta-Madoloine
— St-Marc 
—— Sfr-Roch
— Varennoe
— Verchères

priorité,— Beloeil
— Boucherville
— Brostard
— Condioc
— Carignan
— Chombly
— Contrecoeur
— Dolton
— Greenfield Park
— La Prairie

avec
ses

Quelques
Comme le soulignait 

un conseiller, St-Bruno 
ne doit plus être admi­
nistré comme un villa-
ge.

Le décapage des terres

Sainte-Julie envoie six mises en demeure à 
ses “commerçants de terres agricoles” • • e

phie du sol”, c’est-à- 
dire les matières pre­
mières.

ont indiqué qu’ils “re­
sèmeraient de nouveau 
et que cette terre pré­
cieuse repousserait 
d’ici à quinze jours tout 
au moins”. Rappelons 
que le décapage consis­
te à enlever le sol de 
surface, le “top soil”, 
et que l’utilité de cette 
terre consiste à termi­
ner le terrassement des 
maisons domiciliaires, 
comme l’indique M. 
Savaria.

“Cette terre est ven­
due à la grandeur du 
territoire de la Rive 
sud”, précise-t-il.

M. Savaria indique 
également que certains 
de ces entrepreneurs, 
qui opèrent dans cer­
tains cas depuis 10-15 
ans, vont devoir obte­
nir un permis de la vil­
le de Ste-Julie s’ils veu­
lent poursuivre leurs 
travaux de décapage. 
“J’ai
avec ces “commer­
çants de terres" et il

hpar Yvon 
LAPRADE

La ville de Sainte- 
Julie, qui vient d’avi­
ser trois entrepreneurs 
“spécialisés” dans le 
décapage de terres 
agricoles de cesser tou­
tes leurs activités jus­
qu’à nouvel ordre, est 
sur le point de faire de 
même auprès de trois 
autres entrepreneurs 
qui effectuent le même 
travail sur les meilleu­
res terres de la région.

On sait qu’un règle­
ment doit être amendé 
à cet effet par le minis­
tre de l’Environne­
ment, M. Marcel Lé­
ger, mais qu’en atten­
dant, Ste-Julie fait ap­
pliquer le règlement 
d’urbanisme 363 à l’in­
térieur duquel deux 
articles de loi obligent 
les entrepreneurs à
“conserver l’aspect 
naturel du sol” et à 
“respecter la topogra­

Selon le maire André 
Savaria, le problème 
qui se pose actuelle­
ment se situe au niveau 
de l’identification de 
ceux qui enfreignent la 
loi en “scalpant” les 
terres de cette façon.

♦-«>•■ V:
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.AOn ne sait trop si 
c’est aux “commer­
çants de terres” ou aux 
propriétaires de ces 
terres agricoles qu’il 
faut jeter le blâme. 
Dans certains cas, les 
propriétaires ont vendu 
le dessus du sol, com­
munément appelé “top 
soil”, aux entrepre­
neurs, tandis que dans 
d’autres cas, les entre­
preneurs doivent res­
pecter leurs contrats", 
dit-il.

Selon M. Savaria, 
certains de ces “com­
merçants de terres” lui

•-

et Mastro Joseph ont 
reçu ou recevront des 
mises en demeure de la 
part de la municipalité. 
Pour ce qui est de M. 
Lussier, il compte s’a­
donner au décapage 
dans un proche avenir.

“Pour opérer, ils 
devront avoir un per­
mis municipal. Nous 
aurons cependant le

semble qu’ils se sou­
mettent à nos normes. 
De toute façon, le rè­
glement que doit pas­
ser sous peu le ministre 
de l’Environnement, 
M. Marcel Léger, de­
vrait éclaircir la situa­
tion...”

A Ste-Julie, les entre­
preneurs Brissot, Cha­
bot, St-Pierre, Racicot

privilège de le leur re­
fuser si nous le jugeons 
nécessaire”, conclut 
M. Savaria, précisant 
que la situation de Ste- 
Julie est sous contrôle 
et qu’elle ne peut être 
comparée à St-Amable 
où les exploitants de 
sablières causent cer­
tains ennuis à cette 
municipalité.

communiqué
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Julien déclare aux cols bleus: “Pas de protocole de retour 
au travail, vous devrez payer pour les conneries ïï

• e •

par Martha GAGNON
Le maire Yvon Julien de Boucherville est ca­

tégorique: pas de protocole de retour au travail; 
les syndiqués qui ont fait des conneries devront en 
payer le prix.

Cette déclaration, le maire Va faite sur le ton 
impératif qu’on lui connaît, lors de l’assemblée du 
conseil de mardi, quelques heures avant la ren­
contre patronale-syndicale prévue le lendemain 
soir, en présence des conciliateurs Raymond Dési- 
let et Marcel Boisvert.

“Je suis prêt à un règlement mais à l’inté­
rieur d’une certaine morale”, a expliqué M. Julien 
à qui des citoyens présents à l’assemblée ve­
naient de demander de “plier sur son orgueil” 
pour régler le conflit.

“Mais, jusqu’où va-t-on se prostituer si quatre 
mois de grève suffisent pour tout oublier. Non. Je 
vous le répète, la ville ne signera pas de protocole 
de retour au travail”.

Suite à ces propos du maire, le directeur de 
grève M. Renaud Flynn s’est levé pour dire au 
nom des cols bleus qu’il trouvait inadmissible une 
telle attitude de la ville juste à la veille d’une ren­
contre de conciliation.

“M. le maire, vous devez comprendre que 
même si vous consentiez à un règlement sur les 
salaires, sans qu’il soit accompagné d’un protoco­
le de retour au travail, les employés seraient for­
cés de poursuivre la grève. Après quatre mois 
dans la rue, ils ne peuvent se permettre de repren­

dre le travail sans avoir la certitude au préalable 
qu’ils ne perdront pas leur emploi. Pensez bien à 
tout ce que vous venez de nous dire”.

Les quelques citoyens qui assistaient à l’as­
semblée de mardi n’ont pas semblé être convain­
cus des arguments du maire sur la nécessité 
de respecter le contrat qui prévoyait une réouver­
ture sur les salaires à l’intérieur des normes de la 
loi anti-inflation.

L’un des citoyens s’est adressé à M. Julien en 
ces termes: “Vous êtes malheureusement comme 
ces maires qui voudraient revenir dans le temps 
où la loi anti-inflation existait. Mais il faut vous 
réveiller car cette loi n’est plus en vigueur au 
Québec. De plus, toutes les autres villes ont signé 
leur convention en accordant l’augmentation 
demandée par le syndicat. Comment voulez-vous 
que Boucherville ne suive pas la concurrence syn­
dicale. Nous devons régler”.

Ce à quoi le maire a rétorqué: “Vous faites 
partie de l’école de pensée qui veut qu’une ville 
plie sous les pressions de son syndicat alors que 
moi et mon conseil pensons le contraire”. Et, il a 
ajouté: “j’ai failli me faire tuer et vous voudriez 
peut-être que je passe l’éponge. Je vous le dis, où 
allons-nous. Ce n’est pas 10 ou 14 p. cent d’aug­
mentation qui est en jeu mais toute la question de 
l’autorité, tout le principe du respect de la conven­
tion”.

tenu à préciser que chaque mot qu’il disait ou 
chaque geste qu’il posait était approuvé par son 
conseil.

Après la réunion de mardi soir, les syndiqués 
nourrissaient peu d’espoir dans la rencontre avec 
les conciliateurs, la première après plusieurs 
semaines d’attente. Selon eux, le maire n’est pas 
prêt de céder. “Il en fait une affaire personnelle’’, 
affirme l’un des employés.

Quant aux citoyens, ils étaient peu nombreux 
à participer à l’assemblée publique.Les personnes 
présentes ont indiqué au maire qu’elles n’approu­
vaient guère son attitude, sans toutefois le blâ­
mer.
mr
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“Jusqu’où allons-nous nous prostituer si quatre mois 
de grève peuvent tout faire oublier . En disant ces 
mots, le maire de Boucherville faisait allusion aux actes 
de violence qui sont survenus au cours du présent con-

fi 5

Ecoutant le maire, aucun des conseillers n’a 
pris la parole. A plusieurs reprises, M. Julien à flit.

Sainte-Julie: la nouvelle école ne sera pas prête à temps
par Denis LAVOIE modulaire de Sainte-Julie puissent commencer en 

même temps que les autres élèves.
Comme on est déjà passablement à l’étroit à 

la CS de Varennes où on loge des classes jusque 
dans des greniers d’écoles, on n’aura guère de 
choix si la future école n’est pas livrée suffisam­
ment tôt. Le ministère de l’Education devrait par 
ailleurs porter une bonne partie de la responsabili­
té du retard mis à procéder à la construction de 
cette école.

Les résidants du secteur des Hauts-Bois se­
ront tout de même heureux d’apprendre que les 
travaux de construction d’une école permanente 
débuteront sous peu, ainsi que l’affirme M. Jean- 
Guy Brais, secrétaire général de la CS de Varen­
nes. Cette bâtisse remplacera l’actuelle école 
modulaire.

C’est l’accroissement constant de la clientèle 
scolaire de la CS de Varennes qui est à l’origine 
des problèmes de pénurie de locaux qui affectent 
depuis deux ans les enfants de Sainte-Julie. Déjà à 
l’étroit l’an dernier, la commission scolaire doit à 
présent trouver de la place pour quelque 400 élè­
ves additionnels. Or, si la future école de l’Espoir

ne peut ouvrir ses portes à la date du début des 
classes, et si les délais de livraison de l’école 
modulaire devaient s’étirer, il faudra songer 
aux alternatives à prendre pour s’assurer que les 
400 élèves affectés aient tout de même une année 
scolaire complète. Les commissaires devraient 
prendre une décision à cet effet à leur réunion du 
15 août, qui se déroulera à l’école de l’Arpège à 
Sainte-Julie.

Des parents de Sainte-Julie éprouveront enco­
re cet automne des problèmes de rentrée scolaire. 
Quelque 400 élèves du primaire ne pourront en 
effet disposer de leur école à la date de la rentrée 
des classes.

Cette école n’est même pas en construction, à 
seulement un mois de la nouvelle année académi­
que et Québec n’a donné le feu vert aux travaux 
qu’il y a quelques jours. On espère que ces nou­
veaux locaux seront livrés à la mi-septembre.

L’école de l’Espoir (dénomination non offi­
cielle) sera une construction modulaire du même 
type que l’école érigée dans le secteur des Hauts- 
Bois, mais à la différence de cette dernière, elle 
sera permanente, étant construite sur des fon­
dations durables.

Les commissaires de la CS de Varennes de­
vront donc décider à leur assemblée du 15 août au 
choix d’un double horaire ou d’installer des clas­
ses dans des gymnases d’école pour que les 400 
enfants qui devront fréquenter la nouvelle école
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forment des groupes multi- 
âges de cinq à douze ans... et 
peuvent développer ainsi leur 
capacité de vivre en groupe.”

te que depuis une année à 
Longueuil et Brossard.

Il faudrait par ailleurs 
généralement compter une 
année de travail de planifica­
tion avant qu’une telle école 
fonctionne grâce au concours 
des parents; à l’intérieur 
d’un horaire souple qui donne 
beaucoup de liberté de choix 
à l’enfant appelé à définir le 
contenu, le rythme et le mode 
de son apprentissage.

CS Taillon
À la Cs Taillon, les parents 

croient au projet d’une école 
de ce genre et bénéficieraient 
de l'appui d’enseignants qui 
veulent s’impliquer dans 
l’implantation de ce type 
d’enseignement.

Reste à savoir si la com­
mission scolaire s’embarque­
ra avec le groupe de parents 
qui pourrait demander l’aide 
de ressources de la CS Tail­
lon pour élaborer la structure 
de cette école où “les enfants 
ne sont pas regroupés selon 
leur degré académique, mais

présentement cette expérien­
ce dans la région, les CS de 
Brossard et de Jacques-Car­
tier.

par Denis LAVOIE

Malgré l’attitude “très 
négative” dont a fait preuve 
la Commission scolaire Tail­
lon, le groupe de parents de 
Saint-Hubert qui entend 
amener la création d’une éco­
le optionnelle ne lâche pas. 
Fort de l’appui de quelque 35 
familles qui accepteraient 
d’inscrire environ 70 enfants 
à une éventuelle école option­
nelle, le comité pour l’instau­
ration de ce nouveau type 
d’école entend consacrer ses 
énergies à l’élaboration d’un 
projet qui serait soumis à 
l’attention des autorités sco­
laires.

CS Un groupe de parents de 
revendiqueBien que cette école option­

nelle semble susciter un vif 
intérêt auprès des parents, la 
mode ne gagne pas beaucoup 
de commissions scolaires. 
C’est ainsi qu’un projet d’é­
cole optionnelle a été mis sur 
les tablettes à la CS Saint- 
Exupéry. En effet, après 
qu’on eut parlé d’un comité 
d’étude sur la question, les 
commissaires ont finalement 
repoussé le projet à plus 
tard. Il n’y a donc eu aucune 
étude et le comité pédagogi­
que de la CS Saint-Exupéry 
n’a pas encore de mandat.

Saint-Hubert 
donc une école où leur parti­
cipation à la formation des 
enfants serait requise. Il 
semble de fait que cette par­
ticipation des parents à titre 
de ressources qui auront 
quelque chose à apprendre 
aux enfants est très impor­
tante.

Taillon
et
St-Ex:
pas
d’école
optionnelle

Il faut par ailleurs disposer 
de locaux qui se prêtent à 
cette formule très flexible. 
Or, les disponibilités de lo­
caux demeurent restreintes à 
la CS Taillon.

Septembre 1978, tel est 
pour l’heure l’objectif que se 
fixe le comité de l’école op­
tionnelle de la CS Taillon. 
Toutes les énergies seraient 
donc concentrées à concevoir 
le projet de cette école axée 
sur l’autonomie des enfants 
et la participation des pa­
rents. Deux commissions 
scolaires seulement vivent

Il y a donc tout lieu de croi­
re que l’expérience des éco­
les optionnelles laisse son­
geur, surtout qu’il s’agit d’u­
ne nouvelle formule pédago­
gique dont les résultats ne 
seront vraiment tangibles 
qu’après quelques années. 
Or, l’école optionnelle n’exis­

D’ailleurs, les autorités 
scolaires locales paraissent 
déjà suffisamment accapa­
rées par d’autres problèmes 
pour accepter de bonne grâce 
de se lancer dans une expé­
rience qui exige d’être plani­
fiée.

par Yvon LAPRADE
Dès l’automne prochain, la ville de Saint-Hubert lancera 

son programme de restauration qui touchera une trentaine 
d’habitations du quartier Maricourt. Ce programme occasion­
nera des déboursés de l’ordre de $161,000 et sera financé, uni­
latéralement, dans un pourcentage de 25 p. cent, par la muni­
cipalité de St-Hubert, la Société centrale d’habitation et du 
logement et la Société d’habitation du Québec. De leur côté, 
les propriétaires effectuant des rénovations devront débour­
ser le dernier 75 p. cent. Ils pourront cependant bénéficier 
d’un taux préférentiel d’emprunt s’ils en font la demande à 
leur municipalité.

Selon le directeur de la Commission d’urbanisme de St- 
Hubert, M. René Jutras, ce programme de restauration, qui 
englobe également la démolition et l’érection d’une vingtaine 
de logements, est attendu depuis fort longtemps par les pro­
priétaires concernés.

subvention promise pour entreprendre les travaux de rénova­
tion...”, dit-il, ajoutant que des séances d’information seront 
organisées d’ici peu avec les propriétaires faisant partie du 
programme.

On sait que des subventions minimales de $2,000 et maxi­
males de $5,000 seront octroyées aux “rénovateurs urbains”. 
Cet octroi leur donnera un “coup d’pouce” en vue de refaire 
soit la plomberie, soit l’électricité ou encore rénover certai­
nes pièces de la maison.

A ce sujet, M. Jutras précise en ces termes... “Les tra­
vaux de rénovation devront être exécutés aux conditions et 
selon lestermes déterminés parla municipalité...” Ce qui 
laisse supposer que les propriétaires devront se conformer 
aux exigences de la ville, sans quoi ils risquent de trouver le 
temps long. “On ne prévoit aucun problème de ce côté-là; ça 
fait près de huit ans que les propriétaires attendent après...”, 
souligne-t-il.

A l’heure actuelle, la ville n’attend que l’approbation de 
Québec et d’Ottawa pour lancer son programme de restaura­
tion. “Ça devrait se finaliser très prochainement, et les tra­
vaux devraient débuter à l’automne”, conclut M. Jutras.

de
rénovation 
urbaine à 
St-Hubert 
à l’automne “Certains proprios communiquent fréquemment avec 

nous afin de connaître la date à laquelle débutera le program­
me. Même que trois ou quatre d’entre eux n’ont pas attendu la

{Réunion 
du conseil:

par Yvon Laprade
L’assemblée régulière du conseil municipal de Sainte- 

Julie s’est déroulée d’une façon houleuse mardi dernier. Les 
citoyens de l’endroit, massés dans la salle du conseil, ont litté­
ralement “mitraillé” le maire André Savaria de questions 
pertinentes auxquelles ils n’ont eu droit qu’à très peu de ré­
ponses. A maintes reprises, M. Savaria a dû utiliser son mail­
let afin de ramener l’ordre et le calme dans la salle.

charge concernant l’installation de lampadaires devant leurs 
résidences. Ils s’objectaient à ce que des lampadaires de bois 
de l’Hydro soient posés sur la rue devant leurs maisons, pré­
férant plutôt des petits lampadaires plus esthétiques et pa­
raît-il moins coûteux à long terme. La ville, qui devait autori­
ser l’Hydro à débuter l’installation de ces “poteaux de bois 
avec lumières—, s’est ravisée et réétudiera les demandes des 
citoyens.Ses

Sfe-Julie 
obtiennent 
peu de 
réponses

Enfin, “le groupe des 40” de la rue Lamoureux ouest, qui 
sont littéralement encerclés de fils électriques, à l’arrière et à 
l’avant de leurs domiciles, s’en sont retournés chez eux en 
maugréant contre les autorités municipales. On leur avait 
promis d’amender un règlement à ce sujet. La ville leur a tout 
simplement mentionné qu’elle allait consacrer la somme de 
$2,800 afin d’étudier les deux possibilités suivantes: soit le 
déplacement des fils vers l’est de la rue Lamoureux ou encore 
l’enfouissement de ces mêmes fils.

“Combien va nous coûter notre futur hôtel de ville? Quel­
le nouvelle hausse de taxes la construction de celte bâtisse va- 
t-elle entraîner? Pourquoi ne pas régler le problème de l’eau 
potable avant de penser à ériger un tel hôtel de ville, ce qui 
était considéré, selon notre récent sondage, comme l’une des 
dernières priorités de la ville?” Voilà autant de questions qui 
fusaient de toutes parts aux quatre coins de la salle.

Non satisfaits des réponses du maire Savaria à ce sujet, 
les citoyens insistaient sur le fait que la ville avait bien d’au­
tres chats à fouetter. Puis un groupe de citoyens revinrent à “On ne veut pas le déplacement des fils; c’est l’enfouisse­

ment qui nous intéresse! ’’, entendait-on dans la salle.RI
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A 5 minutes du Pont Champlain
CHOIX OOC VOITURES 
COMPLET EN STOCK
CHEVROLET • MONTE CARLO • CHEVELLE • NOVA • CAMARO^WHM^ 
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Couleur bleu foncé, moulure latérale, 
dégivreur électrique, miroir sport, mo­

lli tour V-8 305 po. eu., automatique, 
servofreins, servodirection, radio 
A/vVfM, haut-parleur arrière, pare- 
chocs de luxe.

m STOCK 7-925STOCK 7-002Modèle 2 portières, couleur blanche, mou­
lures latérales, dégivreur électrique, miroir 
sport, moteur V-8 de 350 po. eu., transmis­
sion turbo-hy dramatique, enjoliveurs de 
roues, pneus radiaux blancs, radio AA/VFM, 
haut-parleur arrière Vz toit de vinyle
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STOCK 7-8372 portières, dégivreur électrique, mi­
roir télécommandé, moteur V-8 de 
305 po. eu., automatique, enjoliveurs 

pi de roues, pneus
dio, pare-chocs de luxe.

STOCK 7-9094 portières, moulures de gouttières, 
désombueur de vitre arrière, miroir 

v :HL téléréglable, servofreins, servodirec- 
tien, moteur V-8 de 305 po. eu., 

' ■ ' automatique, pneus radiaux blancs, 

radio AM, haut-parleur arrière.
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Décision cet automne On veut une piste 
cyclable à Beloeil

20 milles à l’heure dans 
les rues de Beloeil a e o

autorisée à 20 milles à 
l’heure (12,5 kilomè- 
treslieure). Cela impli­
que toutefois d’impor­
tantes modifications au 
code de règlements de 
la circulation.
“Il faut aussi parler 

des dépenses qu’entraî­
nent un tel changement 
dans l’affichage indi­
quant la limite permi­
se. On devrait se pro­
noncer là-dessus en 
septembre prochain”, 
a admis pour sa part 
M. Yergeau.

De son côté, l'ACB 
s’impatiente devant la 
lenteur du comité de 
planification face à 
cette situation “qui n’a 
pas évolué depuis qua­
tre mois”, alors qu’une 
pétition regroupant 
plus de 1.000 signatai­
res était présentée au 
conseil municipal en 
avril dernier.
“On attend toujours

les recommandations 
du comité de planifica­
tion... Tout est au point 
mort. Il est quand 
même temps qu’on 
prenne une décision à 
ce sujet pour assurer 
une plus grande sécuri­
té aux résidants, prin­
cipalement dans les 
quartiers résidentiels. 
De plus, les automobi­
listes circulent beau­
coup trop vite à Bel­
oeil”, exprime quant à 
lui le vice-président à 
l’information de l’ACB, 
M. Yves Lemonde.

On se rappellera que 
cette même association 
oeuvre en ce sens de­
puis le printemps der­
nier. Elle a depuis fait 
enquête auprès de 
municipalités environ­
nantes où ce règlement 
de la limite de 20 milles 
à l’heure est appliqué 
depuis quelques années 
déjà.

par Yvon LAPRADE

La ville de Beloeil 
s'apprête à reviser à 
l’automne l’un des rè­
glements de circulation 
à la suite des pressions 
exercées par l’Asso­
ciation des citoyens de 
Beloeil qui exige que la 
limite de vitesse soit 
réduite de 30 à 20 milles 
à l’heure dans les quar­
tiers résidentiels de 
cette municipalité.

A l’heure actuelle, 
une série de recom­
mandations formulées 
par le chef de police de 
l’endroit, M. Armand 
Daigle, ont été présen­
tées au directeur-géné­
ral de Beloeil, M. Gilles 
Yergeau, qui a par la 
suite retransmis le 
dossier entre les mains 
de la commission du 
service aux citoyens.

"Nous sommes prêts 
à réduire la vitesse

les rues Choquette, St- 
Jean - Baptiste et Des­
chênes (près du golf et 
de la polyvalente). Il 
serait d’une distance 
d’environ 10 milles et 
une large bande jaune 
ainsi que des poteaux 
indicateurs 
raient aux cyclistes 
une voie respectable 
pour rouler en bordure 
de la route.

née en année dans no­
tre patelin... De telles 
pistes cyclables exis­
tent actuellement dans 
certaines municipali­
tés environnantes. On 
espère fortement que 
nous l’obtiendrons à 
Beloeil dans un avenir 
rapproché”, a expliqué 
le vice-président à l’in­
formation pour l’ACB 
M. Yves Lemonde.

par Yvon LAPRADE

des
citoyens de Beloeil en­
tend faire des deman­
des auprès de la ville 
afin d’obtenir une piste 
cyclable qui permet­
trait aux adeptes de la 
bicyclette de s’adonner 
à cette discipline spor­
tive en toute quiétude 
et sans craindre de se 
faire happer par des 
chauffards.

L’Association

laisse-

“Ce tracé est sujet à 
des modifications. Res­
te tout de même qu’il 
favoriserait grande­
ment bon nombre d’é­
tudiants qui enfour­
chent leurs vélos quoti­
diennement pour se 
rendre à la polyvalente 
de Beloeil. D’autant 
plus que le nombre de 
“promeneurs à bicy­
clette” augmente d’an­

Pour sa part, le di­
recteur général de Be­
loeil, M. Gilles Yer- 
geau a laissé entendre 
qu’il était ouvert aux 
revendications des ci­
toyens. “Si on veut une 
piste cyclable, qu’on 
nous fasse une deman­
de en bonne et due 
forme et on étudiera 
les possibilités d’un tel 
projet”, a-t-il conclu.

Un comité est en voie 
de formation à cet ef­
fet. Son mandat consis­
te principalement à 
soumettre un tracé 
fictif” aux autorités 

municipales d’ici quel­
ques semaines. Ce tra­
cé longerait les boule­
vards L’Heureux et 
Richelieu, traverserait

Service fA IACMTC
285-7233La BFD 

peut-elle 
vous aider?
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chiro-clinique 
rive sud 465-2324DENIS ROSE, D.C.

JEAN GIRARD, D.C. 
JACQUES BERNARD, D.C. 
PAUL DUSSAULT, D.C. 
ROGER POIRIER, D.C. 
JACQUES VIGEANT, D.C. 

Docteurs en chiropratique

Aide financière 
Gestion-conseil 
Formation en gestion 
Information sur les 
gouvernementaux 
a l’entreprise

BOURBONNAIS, BRACONNIER, 
& ASSOCIÉS

le
MAL i programm 

disponiblesde
DOS AVOCATS

1570. BOUL. PROVENCHER 
SUITE MO
(PLACE DU COMMERCE! 
BROSSARU. QUEBEC

Lundi au vendredi 
10 h à 20 h.
425 ouest, rue Saint-Charles, 
Longueuil, Québec.

YVES BOURBONNAIS 
« GILLES BRACONNIER 
B.A., I.L.L.

Colonne vertébrale 
et troubles associés MARC DESCHENEAUX 

Représentant de la BFD 
vous accueillera à
L’HÔTEL DE VILLE DE SAINT-CONSTANT, 
le mercredi IO août 1977 
Pour informations: 632-4421

670-8861-62

CENTRE DENTAIRE DE BROSSARD
De l’air frais en tout temps^ Gilles Dion Lundi au jeudi 

9 a.m. à 10 p.m. 
Vend., samedi, dim. 

9 a.m. à 5 p.m.

Y von Gagnon
Vous avez besoin de fonds pour la mise sur 
pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs à des conditions raisonnables? Vous 
vous intéressez aux services de gestion-conseil 
et de formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 
les programmes gouvernementaux disponibles à 
votre entreprise? Notre représentant se fera un 
plaisir de repondre à toutes vos questions.

Pierre-I. Lefebvre. . . avec ce climatiseur central, résidentiel à 

fonctionnement silencieux et à rendement sûr.
René Lévesque 
H.-Jacques Nadeau 
Normand Roy

• Aucun entretien nécessaire. ■
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Deux nouvelles publications:
Hydro-Québec:

nouvelle technique 
utilisée au futur
poste de Brossard

Le “Richelieu historique” et Ses 
“Constructions militaires du Haut 
Richelieu” à la portée de tous...
par Germain 
TARDIF

Les Editions Miile- 
ROCHES, de Saint- 
Jean, maison fondée 
l’automne dernier pour 
éditer des oeuvres por­
tant sur la région ou 
écrites par des gens de 
la région, a publié tout 
récemment un guide 
touristique sur le Ri­
chelieu et un livre sur 
les “Constructions mi­
litaires du Haut-Riche­
lieu”.

Le premier ouvrage, 
de 48 pages, est l’oeu­
vre de Pierre-B. Ca- 
dieux et le deuxième a 
été écrit par lui et Réal 
Fortin. Tous deux sont 
professeurs à la Régio­
nale Honoré-Mercier.

Le guide touristique 
s’intitule “Croisière 
sur le Richelieu histori­
que” et veut répondre 
aux questions que se 
posent les touristes qui 
empruntent la rivière 
Richelieu ou qui voya-

Piarrg-B. Cadioux 
Réal Fortin

gent sur ses rives. Il 
comporte des données 
historiques avec certai­
nes anecdotes ou légen­
des ainsi que la des­
cription, avec illustra­
tions, de points d’inté­
rêt touristique.

Les Constructions 
militaires du Haut- 
Richelieu” est une 
oeuvre plus élaborée.

En 123 pages, les 
auteurs relèvent et 
décrivent tous les forts, 
blockhaus, casernes, 
estacades et retranche­
ments qui ont été cons­
truits le long du Ri­
chelieu depuis les dé­
buts de la Nouvelle- 
France.

A la suite de plu­
sieurs années consa­
crées à des recherches, 
ils sont parvenus à 
grouper pour la pre­
mière fois dans un seul 
livre, les détails de 
chacune des construc­
tions militaires aména­
gées dans la région.

LES CONSTRUCTIONS 
MILITAIRES 

DU HAUT -RICHELIEU.C’est en décembre prochain que sera mis en 
service le nouveau poste de transformation de 
l’Hydro-Québec actuellement en construction à 
Brossard.

/W
{guide touristique) /

/

ilConstruit au coût de $11 millions et situé au 
nord de l’autoroute des Cantons de l’Est, à la hau­
teur de la rue Beauchemin, ce poste d’une concep­
tion unique sur la Rive sud permettra de baisser le 
courant de 315 kilovolts à 25 kilovolts sans passer 
par l’étape habituelle de 230 kv.

iy wffâfi
h

1':
— - m -il m

il1 mCette technique qui est utilisée pour la deuxiè­
me fois au Québec permettra d’alimenter les 
100,000 abonnés de la région avec une meilleure 
fiabilité tout en permettant des économies de plu­
sieurs dizaines de milliers de dollars à la société 
d’Etat grâce à l’élimination d’une ligne de 230 kv. 
De plus, l’élimination de l’étape de transforma­
tion de 315 à 230 kv permettra de réduire les pertes 
d’énergie normale durant le transport, soit envi­
ron 1 p. cent, en plus de limiter encore davantage 
le risque de pannes.

*

# MMMm
Cette étude histori­

que abondamment il­
lustrée, s’accompagne,

vers la fin du livre, 
d’un guide touristique 
qui permet de voir sur 
place les points d’inté­

rêt historique décrits 
dans l’oeuvre.

Les deux ouvrages 
sont en vente dans les 
librairies de la région 
ou chez l’éditeur, Edi­
tions Mille-Roche, C.P. 
323, Saint-Jean.

»
il

X7m Maurice Gauthier Ltée
676-5594
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Photos: Jean GoupilTexte: Martha Gagnon
Les nouvelles maisons de la Critère à LaPrairie: une architecture qui 

choque ou séduit tout comme le prix qui varie entre $61,700 et $76,900.
Depuis le 25 juin, le public peut visiter la première phase du développe­

ment communautaire de la Société Les Aménagements Gulf de Laprairie 
Inc., un projet ambitieux de $500 millions qui devrait se réaliser entièrement 
sur une période de 15 ans.

Une cinquantaine de maisons dont le style est bien loin de celui du bunga­
low traditionnel sont prêtes à être vendues. Une dizaine d'autres sont en chan­
tier. Finies à l’extérieur en cèdre naturel de Colombie, ces premières maisons 
unifamiliales et détachées surprennent au premier coup d’oeil. Personne n’est 
indifférent à leur architecture qui est l’oeuvre de Dimakopoulos & Associés, 
ceux-là mêmes qui ont conçu la Place des Arts et la future université du Qué­
bec à Montréal.

Le vice-président du marketing pour les Aménagements Gulf, M. Jean 
Turcotte a confié à LA PRESSE que quatre maisons seulement étaient 
dues. Il a aussi montré la liste actuelle des prix qui va de $61,700 à $67,700 pour 
la maison unifamiliale et entre $65,500 et $76,900 pour la maison détachée. Au 
bas de cette liste, on peut lire que les prix sont sujets à révision 
avis.

Le proge# Gulf è LaPmârle: 

un premier développement de

51 maisons pour des gens

à revenu élevé

von

sans aucun

Pour favoriser la vente de ces maisons, la compagnie Gulf a décidé tout 
récemment de payer elle-même durant les deux premières années le compte 
de taxes municipales et scolaires de tous les nouveaux propriétaires de la Ci- 
tière. Selon M. Turcotte, ce compte devrait s’élever entre $1,900 et $2,500.

Pour les aménagements Gulf, il s’agit d’un premier test du marché qui 
décidera du rythme du développement futur. A court terme, la compagnie 
veut construire un total de 250 maisons à l’entrée de la Citière.

D’ici quelques jours, une firme italienne PFS Construction entreprendra 
la réalisation de 44 maisons unifamiliales et en rangées. La construction s’ef­
fectuera selon des devis approuvés par les Aménagements Gulf.

Pour ceux qui l’ignorent, les actions de la Société les Aménagements Gulf 
sont détenues à part égales par Gulf Oil Canada et Gulf Oil Real Estate Com­
pany qui est la division de développement immobilier. Le projet la Citière a 
été lancé en mai 1975. Il doit s’inspirer de la nouvelle ville de Reston en Virgi­
nie qui compte 45,000 habitants.

A LaPrairie, les promoteurs espèrent construire 8,700 unités de logement 
(maisons unifamiliales, en rangées, appartements) sur une période de 15 ans. 
Le projet englobe 25 p. cent du territoire de la ville de LaPrairie. Comme le dit 
M. Turcotte, c’est une ville dans une ville que veut réaliser la Société les 
Aménagements Gulf.

Le responsable du marketing ne cache pas que le marché immobilier ac­
tuel est difficile, ce qui risque de ralentr le développement de La Critère.

Les maisons présentement en vente sont pour la plupart situées à proxi­
mité d’un lac artificiel de 22 acres qui est alimenté par les eaux du St-Laurent. 
Elles offrent différentes commodités: deux à quatre chambres, deux à trois 
niveaux, un sous-sol prêt à finir, un garage double et un terrain entre 6,700 et 
9,700 pieds carrés qui, s’il n’est pas encore aménagé, le sera bientôt, de ue à 
deux salles de bains, etc...

Dans chacune des maisons, la cuisine est entièrement équipée d’appareils 
électriques, des tapis recouvrent les différentes pièces et le foyer fait partie 
du salon.

Aucun projet commercial n’est en voie de réalisation.
Les Aménagements Gulf, dans leur pplan d’ensemble, prévoient la con­

struction d’un centre commercial important, d'hôtels et de restaurants. Mais, 
pour l’instant, c’est le développement domiciliaire quui a la priorité.

Lorsqu’on demande au vice-président en marketing de faire le portrait de 
l’acheteur éventuel, de celui qui viendra habiter la Citière, il émet l’opinion 
suivante:

«Je crois qu’il s’agira de quelqu’un de la Rive sud qui a déjà une maison, 
qui n’est pas nécessairement un professionnel mais qui a un revenu élevé. La 
personne sera intéressée à vivre dans un milieu social nouveau».

Le projet La Xitière s’étendra sur un terrain de 2,600 acres. La première 
section doit comprendre 112 acres.

Lorsqu’elle a annoncé son projet, la compagnie Gulf déclarait qu’elle vou­
lait réaliser l’un des développements les plus imposants qu’ait vu le Canada.
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Pour les futurs propriétaires, 
des» toxes entre $2,000 et $2,500

Des maisons de style nordique, 
finies à l'extérieur en cèdre 

naturel. Une architecture qui 
surprend. Les maisons ont 

toutes leur foyer encastré. La 
cuisine est équipée d'appareils 

électriques. Le terrain varie 
entre 6,700 et 9,700 pieds 

carrés. «Evidemment, explique 
M. Jean Turcotte, responsable 

du marketing, les gens qui 
viendront s'établir ici auront un 

revenu élevé. On aperçoit ci 
contre M. Turcotte dans l'un 

des sous-sol aménagés de l'une 
de ces maisons-modèles.

mm iÉÉHl
*>: ^.5

La ville de LaPrairie chargera aux nouveaux occupants une taxe d’amélio­
ration locale maximum de $2.25. La compagnie Gulf s’étant engagée auprès 
de la municipalité à défrayer l’excédent de cette taxe tant que l’évaluation ne 
sera pas suffisante.

Pour une maison de $65,000, la taxe d’amélioration locale pourrait repré­
senter $1462.50. Si l’on ajoute la taxe foncière de $1.23 du cent dollars d’éva­
luation, les taxes d’eau et de vidanges qui totalisent $85, on obtient une facture 
municipale globale de $2,347. Tels sont les chiffres fournis par la municipali­
té, en supposant que l’évaluation est à 100 pour cent. Cette dernière pourrait 
bien n’être que de 85 pour cent, ce qui diminuerait le total de la facture. ^

La ville de La Prairie a déjà financé la moitié des services dont la cons- m 
truction représente un investissement global de $4 millions. Les travaux ne £ 
sont pas tous complétés.

Depuis le début de la réalisation la Citière, la dette obligatoire de LaPrai- m 
rie serait passée de 11.5 pour cent qu’elle était au 31 décembre 1076 à 15 pour § 
cent par rapport à l’évaluation imposable. ~

Ainsi, au premier mai dernier, la dette obligataire de $8,239,970 a été gon- ^ 
fiée de $1,732,500 et augmentera dans quelques jours de $2,034,000, ce qui fait O 
un total de $12,060,490. L’évaluation est actuellement d’environ $72 millions. Sq 

Même si la dette obligataire est élevée, il ne faut pas oublier que le projet — 
Gulf en est un de grande envergure qui devrait rapporter une évaluation im- vj 
portante à la municipalité. La Société les Aménagements Gulf a déjà donné "N 
des garanties sérieuses de développement.

Jusqu’à maintenant, la compagnie a investi $51 millions à LaPrairie.
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Lettre ouverte de la Rive-sud à Bécane I101 Propriétés o vendre 101 Propriété! à vendre
BROSSARD coltoge canadien, 8 pièces, 2 
foyers, garage double, ouvert à offres, A. Jo- 

bin, courtier, 744-6663.

St-Hubert, près centres. Jo6 bungalow seni- 

détoché. Très propre. Sous-sol fini. Foyer natu­
rel. Bar. Piscine extérieure surface. Foyer B8Q. 

Lourctte Peilerin, 672-6563,679-1110.
FIDUCIE DU QUÉBEC, COURTIER 

BROSSARD: central. Duplex semi détaché de­
luxe, 1x6,1x5,1x2 Garage double. Pisci­

ne extérieure creusée 50 x 30.2 cabines, 2 

douches, 2 lorobos. Lourette Peilerin, 672­
6563,679-1110.

FIDUCIE DU QUÉBEC, COURTIER 

St-lombert, "vieux". Cottage semi-détaché. 
Intérieur rénové 12 pièces. 6 chambres, 2 
foyers naturels. Près porc et piscine intérieure, 

lourette Peilerin, 672-6563,679-1110.
FIDUCIE DU QUÉBEC, COURTIER 

5T-HUBERT, idéal pour bureau et demeure, 2 

entrées indépendantes, 8 pièces, clôturé, gara
ge, $35,000.676-5723.__________________

A BROSSARD 
ET ST-HUBERT

11 nous reste 2 bungalows construction 1961 et 

1972, avec sous-sol fini et piscine creusée. Prix 
réduit à $39,500. Faites une offre. Urgent.

Gcstillon Inc 468-3202._________________

BEiOtll Rive Sud. Bungalow 8 pièces, fini bri­

ques et aluminium, terrain boisé et paysage, 
piscine creusée, chauffée et patio, sous-sol fini 

i et foyer, 2 salles de bain, cuisine chêne, four 

l encastré, plaques chauffantes et lave-vaisselle. 
! tapis, tentures et lustres compris, 528 léchas- 
i seur, près école et centre d'achats, cause trans­

fort à Québec, pas d agents._______________

I BElOEll. Bungalow pierre et dopboord olumi- 
! nrvm 24 x 46, 4 chambres, armoires en chêne, 

sous-sol fini, foyer, piscine 18 x 4. Prix deman­
dé $45,000, faut visiter. Reynold Gauvin 467­

1120,866-1807.
MONTRÉAL TRUST COURTIS

Décidément, rien ne va plus à la Rive-sud à Bécane, 
surtout depuis que ses membres chancelants ont pris 
connaissance du communiqué sarcastique et méchant et 
pas gentil émis par LA PRESSE Rive-sud du mardi le 26 
juillet qui les accuse de marxisme-léninisme avancé et 
d'incohérence musicale. En effet, n’ayant plus du tout 
confiance en eux-mêmes, tous les membres ont muni 
leurs vélos de deux petites roues arrière de bébélala qui 
assurent dorénavant l’équilibre et la sûreté. Et que dire 
du pauvre André Varin, bafoué, penaud?

CHATÎAUGÜAY: $30,000, bungalow brique, 

4 chambres, salle de jeu et toilette dans tous­
sai, garage attaché, MIS. Bob Michels 692­

8908,691-5955.

: :
TRUST ROYAL, Courtiery

y LONGUEUU, bungalow briques de 3 chambres 
à coucher, sous-sol fini, hors ferre, grand ter­

rain paysager, près des transports. Occupation 

immédiate. Léooette Poulin, 463-3731 ou 651 •1f;

4583.

Après avoir répondu au téléphone pendant six jours 
sans interruption de neuf à cinq pour écouler tristement 
les lourds reproches des cyclistes de tous les pays (ch 
oui, deux appels virés des Alpes suisses et un de la Terre 
de Feu), il a décidé de se couper la main droite pour re­
noncer à sa carrière de poète-chansonnier. D’ailleurs, on 
la fera empailler bientôt pour l’envoyer au chef de la 
nouvelle de LA PRESSE Rive sud. De plus, sa femme l’a 
quitté, le laissant seul avec les sextuplés qu'elle lui avait 
récemment donnés, ces derniers n’osant plus aller à leur 
cours de natation tellement ils ont honte.

TRUST ROTAI, COURTIS! 

LONGUEUR, cottogc 7 pièces, topis mur à 
mur, loyer, goroge, près services, 448-4169. 

LONGUEUR, cottoge semi-dètochè, sur coin,

S35.000.6SI-7I77.______________
LONGUEUR, coquet bungalow, 5 pièces, très 

propre, goroge séparé, idéal pour métortien 
amateur. Très bien situé, M LS. Paul Gagnon, 

464-1943 ou 670-9011.

TRUST GENERAL, COURTIERS 

LONGUEUR, 4 logements, détache, pierre et 
brique, 3-S'A, l-2Vj, goroge double, près 
CEGEP Edouard Montpetrt et United Ait Croit, 

640 De Roussillon, longueur!, hef. Comeou,

656-L256-____________________
LONGUEUR: (Haut) Cottage 5 grandes pè­
res, neuf, gaionné. Prêt à occuper. Comptent 
$6,000, quartier paisible. MIS. 651-1417, M. 
Odilon laberge, 670-4079.

CAISSE D'ETABLISSEMENT 

______ COURTIER

t

mm lü

m
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Quoi qu’il en soit, une randonnée est encore prévue 

pour ce dimanche 7 août, qui mènera tristement les cy­
clistes à St-Jcan, en passant par Ste-Annc de Sabrevois 
et par Chambiy, la ville natale de Varin. Rappelons que 
ce dernier sera traîné sur le derrière de Longueuil à 
Chambiy par des cyclistes masqués et qu’il portera 
alors le carcan rose des poètes rejetés.

R#s» 1

I
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.. .... ___•. d

LONGUEUR: Bungalow 1967 en pierre, 5 
chambres. Garage. Sous-sd enlicremenl fini 
Plusieurs eiha. Poule Blais, 651 -5710 ou 672

La Rive-sud à Bécane

9646.

Un parc... une circulation folle IMM. BEAUDRY, COURTIERBOUCHERVILLE, cottage 6 pièces, garage, 

près du golf, foyer, chauffage électrique. Con­

struction neuve. EXCL Richard Néron, 655-
301 Appartement! à lover

1375 APPARTEMENTS 
VIEUX ST-HUBERT

Axh, stationnement, entrée Laveuse-sécheuse, 
tapis mur à mur, occupation immédiate. 

653-6525

LE PERMANENT, courtiers 

BOUCHERVtUf, cottage 6 pièces, abri d'auto, 
foyer, chauffage électrique, construction neu­

ve. Pierre des chomps. Richard Néron 655­

1375.

Le 24 juin, sur notre pittoresque rue Marie-Vic­
torin, le maire de Candiac, M. Claude Hébert, fai­
sait /’ouverture officielle du nouveau parc au coût 
d’un million de dollars. Etant situé sur le bord du 
fleuve St-Laurent, ce site de verdure sera Je plus 
beau des environs, exception faite des Iles de J’Ex­
po. Tout Candiac s’enorgueillit.

Aussi, les résidants de la rue Marie-Victorin, 
victimes eux-mêmes de cette lourde circulation, 
demandent à la ville de Candiac de fermer tempo­
rairement le parc, Je temps de trouver une solu­
tion au problème de la circulation. Si les autorités 
ne peuvent trouver cette solution, elles devraient 
demander l’aide du gouvernement québécois.

Nous demandons à vous tous, concitoyens de 
Candiac et de Côte Ste-Catherine de nous appuyer 
très sincèrement. Nous demandons la même tran­
quillité que vous. L’invitation est lancée de venir 
vous placer à l’entrée de nos terrasses pour cons­
tater vous-mêmes la gravité de la situation. Ve­
nez la semaine, soit de 5 heures à 10 heures le ma­
tin ou de 2 heures à 7 heures l’après-midi. Nous 
fournirons les chaises et... peut-être... les mas­
ques anti-pollution...

Si vous décidez de venir pique-niquer quand 
même dans le nouveau parc de Candiac, automati­
quement, vous ajouterez à vos beurrées une cou­
che de poussière de rue assaisonnée de CO2.

De nos poumons pollués, nous voudrions 
crier: “STOP! STOP!” C’est assez!

306 Àpparfemenh chauffés 
ef meublés à louer

j ________ LE PERMANENT, court** s________

BOUCHERVILLE, bungalow à rendre ou louer,

appeler 655-4746._______________________

BROSSARD bungalow détaché, 6 pièces, sotie 
de jeux finie 15 x 35, système d'alarme, mi­
roirs mur à mur 8x11, espirotaur central et 

autres extra, faut vendre par le propriétaire,
$36,500,672-9469._____________________

BROSSARD. Luxueux split-level pierre et bri­

que, coin-retraite, pièce additionnelle spacieu­
se, deux cheminées. Goroge. Couse: départ du

propriétaire. 672-0331.___________________

BROSSARD, bungalow neufs, 3 chambres à 
coucher, $33,500. Eligibles ou rabais fédéral. 
676.6701.

Longueuil, 2'/j pièces, meublées, dans 

maison privée, électricité, taxes, chauffage, 
eau chaude payés. 2 pas d'autobus CTCUM. 

Appeler après 6h à 67D-2388.
1

Malheureusement, ce nouveau parc est inacces­
sible à la population à cause de la circulation 
démesurée sur Marie-Victorin, pourtant zone rési­
dentielle. Les autorités de Candiac ont manqué de 
sagesse en négligeant Je côté sécurité. Les en­
fants, les familles sont invités à y venir se prome­
ner et pique-niquer, mais nous savons bien que 
pour se rendre sur le bord de l’eau, il faut longer et 
traverser cette artère surnommée à juste titre le 
chemin de la mort. Une bonne chance que plu­
sieurs parents des parcs St-Laurent, Champlain et 
Laurier, avertis du danger, défendent aux enfants 
de circuler sur Marie-Victorin. Qu’arriverait-il si 
un jeune était gravement blessé vis-à-vis le site de 
verdure? Ce serait terrible! Nous serions tentés 
d’accuser les autorités de négligence coupable. En 
effet, on ne laisse pas circuler autant de camions 
et d’automobiles à vive allure devant un parc. II 
faudrait une vitesse réduite à 15 milles à l’heure et 
des “stops” aux limites.

611 Secteur bureaux

SECRETAIRE bilingue, dicta, sténo, 2 cns d'ex- 

péfience dom une étude de notaire, salaire 
selon expérience. Pour render roos: 284-0270 

poste 280.

709 Cours de

perfectionnement
BROSSARD, bungdow de luxe, 4 chambres à 
coucher, salle o dîner, sole familiale, foyer, 
goroge double, transfert. M.l.5 Guy Coissy, 

670-9011.

ECOLE DE MUSIQUE 
MARGUERITE DRAfEAU-ARSENEAUtT 

studio privé, programme reconnu, porte Minis­
tère de l'Éducation, 679-8715.TRUST GENERAI, COURTIERS 

CHATEAUGUAY: $34,900. Bungalow oh/mi­

nium et brique avec plusieurs extra. $27,000 
hypothèque. G. Btisebois 697-3391,626­

6124. MIS.

845 Rembourrage

REMBOURRAGE général, réparations, remode- 

looe et recouvrage de meubles de tout style. 
Té!.: 464-4040.MONTREAL TRUST, COURTIER

Ré jean Girard 
pour des résidants de Marie-Victorin,

à Candiac M pslteti
annonces

les auberges de Longueuil: 
ceffe de Sfe-CWre a faff plus que 
permettre aux enfants de “tuer le temps99K

N
.

Monsieur le directeur.
Service des loisirs,
360, Cherbourg,
Longueuil, P.Q.
Monsieur,

Le 27 juin fut pour nos enfants, qui habitent le secteur 
de l’école Ste-CIaire, le début d’une expérience enrichis­
sante et heureuse avec l’ouverture à cette école de l’Au­
berge 6-12 ans.

La densité de population de notre secteur amène avec 
la saison estivale les problèmes provoqués par J’oisivité 
des élèves en vacances qui se retrouvent face à des 
temps libres sans activités structurées.

L’ouverture de /’auberge a fait beaucoup plus que leur

permettre de “tuer le temps”. Elle a favorisé un échan­
ge riche entre les amis, une participation à des activités 
structurées (bien organisées avec surveillance) et 
mieux encore, l’apprentissage de connaissances susci­
tant l’enthousiasmeet la découverte.

Au nom de nos enfants, de nos voisins et de tous les 
parents qui voient quotidiennement le fruit de vos ef­
forts, nous désirons vous remercier et vous féliciter de 
cette heureuse initiative ainsi que votre personnel et 
plus particulièrement, les animateurs de notre auberge 
pour un travail bien fait. Bravo!

Michel, Marie-Josée et Thérèse.
En toute reconnaissance,
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Un groupe de parents du secteur 
de l’école Ste-Claire

O
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Une carrière en immeuble 
1 vous attend au Montréal IVust 
si vous êtes sérieux et exigeant.

Car nous le sommes aussi.

§
&
m

I Un agent d’immeuble n'a pas toujours 
la tâche facile. Car pour réussir dans 
ce métier intéressant, il faut sans 
cesse renouveler ses efforts, accepter Trust par Xerox Learning Systems, 
de travailler d’arrache-pied et souvent 
â des heures indues, avoir un grand 
désir d’apprendre ou d’approfondir
ses connaissances en immeuble (nous pourrez obtenir une entrevue 
donnons aux candidats une formation 
complète). Il faut de plus être sérieux, 
réaliste, intègre, avoir le sens des 
responsabilités, posséder beaucoup 
d’entregent, aimer le contact avec le 
public. En un mot, il faut être très 
exigeant pour soi-même. C’est du 
moins ce que nous exigeons de nos 
agents d’immeuble. En revanche, 
nous leur offrons de nombreux 
avantages:
• commission élevée (jusqu’à 75%)
• régime de retraite, assurance- 

accident, etc.
• service d’hypothèques (1ère et 

2ième)
• références de nos 15 bureaux du 

Québec
• références de tous nos bureaux du 

Canada

De plus, nos agents pourront suivre le 
fameux cours de vente professionnelle 
spécialement conçu pour le Montréal

:
Si vous avez les deux pieds sur terre 
et si cette offre vous intéresse, vous

confidentielle en appelant

ANDRÉ THÉORÊT 
BUREAU DE ST-HUBERT
656-9000
GILLES PETIT 
BUREAU DE BELOEIL
467-1120
BERNARD THIBAULT 
BUREAU DE LONGUEUIL 
Curé Poirier 
651-5300

I
Noire prochain cours d'immeuble débute sous peu.

S Montréal Trust
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Un traversier 
sur le 
Richelieu: 
plus qu’un 
frc§wii@? 
une raison 
de vivre

Les trois nouveaux 
propriétaires de La 

Traverse Bellerive sont 
Mme René Péloquin, à 

gauche, M. Alain Dalpé, 
au centre, et Mme 

Claudette Trudeau, à 
droite. Ils commandent 

un traversier de 26 
tonnes pouvant 

transporter de six à huit 
voitures: selon leur 

grandeur, à une vitesse 
de 14 noeuds. La 

Traverse Bellerive, entre 
St-Charles et St-Marc est 

l'une des trois traverses 
sur le Richelieu. Les 

deux autres sont à St- 
Roch et à St-Denis.m

I
I

• • •

par Louis 
PELLERIN

C’est fantastique, 
parce que c’est le rêve 
de mon père que nous 
venons de réaliser: il 
avait déjà dit qu’un 
jour ce traversier lui 
appartiendrait, mais 
les événements ont 
voulu qu’il n’y parvien­
ne jamais.”

Mme René Pélo- 
quin, sa fille, Mme 
Claudette Trudeau et 
M. Alain Daipé sont les 
nouveaux propriétaires 
du traversier qui relie 
Saint-Marc et Saint- 
Charles sur le Riche­
lieu, la Traverse Belle­
rive.
“Depuis longtemps, 

nous voulions posséder 
ce traversier, et der­
nièrement la chance 
s’est présentée avec le 
résultat que la transac­
tion est devenue offi­
cielle le sept juillet 
dernier. Je ne sais pas 
si c’est l’effet du ha­
sard, mais il y avait 
quatre “7” dans la date 
de ce jour-là (7-7-77)”, 
de souligner Mme Tru­
deau.

Effet du hasard ou 
pas, c’est avec enthou­
siasme que les nou­
veaux propriétaires 
parlent de leur nouvel­
le vie, de leurs projets 
et de leur travail.

Il y a trois ans, le 
traversier nous a glissé 
entre les mains alors 
que M. Guy Choquette 
le vendait à Mme Léon 
Pétrin. Toutefois, cette 
dernière a dû, au cours 
des trois dernières 
années, travailler très 
fort pour faire fonc­
tionner le traversier; 
ayant des enfants à 
faire vivre et sa mai­
son à entretenir, c’était 
devenu une tâche trop 
difficile pour elle”, ra­
conte Mme Péloquin.
“Il faut dire que la 

transaction s’est pro­
duite dans des circons 
tances plutôt cocas­
ses; j’étais à l’épicerie

pour acheter une boîte 
de jus de tomate lors­
que j’ai rencontré Mme 
Pétrin qui parlait de 
vendre son traversier. 
J’ai tout de suite profi­
té de ce fait pour aller 
chez elle afin de discu­
ter de la transaction. 
C’est pour dire, si je 
n’avais pas eu besoin 
de jus de tomate, je 
n’aurais pas rencontré 
Mme Pétrin à l’épice­
rie, et probablement 
que le traversier m’au­
rait encore une fois 
glissé entre les 
mains”, a dit Mme 
Trudeau.

Ainsi, c’est au coût 
de $30,000 que la tran­
saction a été complétée 
et Mme Péloquin souli­
gne que grâce à la col­
laboration de Mme 
Pétrin, des démarches 
inutiles pour l’arrange­
ment des papiers auto­
risant une telle tran­
saction ont été évitées.

de le rendre moins glis­
sant les jours de pluie 
et de froid, et il faudra 
également tracer des 
lignes phosphorescen­
tes afin que les auto­
mobilistes 
mieux s’engager sur le 
traversier.”

Il y a aussi des pro­
jets plus ambitieux, 
mais malgré l’enthou­
siasme, les nouveaux 
propriétaires conser­
vent leur calme et leur 
prudence, et aussi, ils 
entendent mener l'af­
faire à leur manière.

1
puissent

B
E

I
“Si c’est possible, 

prochaine,l’année 
nous allons construireï
une cabine plus prati­
que afin de répondre à 
des besoins personnels. 
Nous avons en plus l’in­
tention d’améliorer 
l’accès aux quais sur 
les deux rives, et de 
rendre la place plus 
accueillante, en plan­
tant des fleurs sur les 
côtés des quais”, expli­
que Mme Trudeau.

“Je suis satisfaite de 
l’acquisition parce que 
j’en rêvais depuis long­
temps. C’est agréable 
de vivre sur l’eau et de 
profiter de l’été, mais 
ça représente tout de 
même un gros travail 
et beaucoup de respon­
sabilités”, poursuit- 
elle.

T

;
Projets d’avenir

Maintenant que les 
modalités de la tran­
saction sont terminées 
et que la question des 
permis est sur le point 
de se régler, les projets 
d’avenir sont nom­
breux pour Mme Tru­
deau et M. Dalpé, les 
deux opérateurs du 
traversier.

On a beaucoup de 
plans à réaliser, mais 
pour l’instant, il va fal­
loir payer le bateau 
avant d’entreprendre 
de grosses dépenses. 
Notre priorité à l’heure 
actuelle est de donner 
un service de 24 heures 
à compter du premier 
août, ce qui veut dire 
qu’Aiain et moi de­
vrons travailler chacun 
12 heures, moi le jour 
et Alain la nuit”, indi­
que Mme Trudeau.

Il y a beaucoup 
d’amélioration à faire, 
poursuit M. Dalpé. 
D’abord, il faudra pein­
dre le pont avec de la 
peinture marine afin

;

.

De fait, selon M. 
Dalpé, un traversier 
demande beaucoup 
d’entretien, puisqu’il 
faut graisser les roua­
ges de la mécanique au 
moins deux fois par 
jour, et de plus, les 
quais doivent être ajus­
tés souvent, puisque le 
niveau de l’eau sur le 
Richelieu varie cons­
tamment en raison du 
barrage de Chambly.

Ce genre de travail 
demande beaucoup 
d’effort et de sacrifice, 
mais pour Claudette et 
Alain, le traversier est 
beaucoup plus qu’un 
simple travail, c’est 
une raison de vivre.
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temps libre
à 13h, 15h, 17h, 19 et 21h; 
en semaine à 19 et 21h.

— Salle 2: “Une étran­
ge petite fille” à 14h35,
18h05 et 21h35 ainsi qque 
“Autoroute de mes 
amours” à 12h45,16hl0 garantis”, 
et 19h45. En semaine, 
représentation complète 
à 18h05.

— Salle 3: “Soudain 
les monstres” à 14h35,18 
et 21h ainsi que “Ven­
geance aux tripes” à 
12h55, 16hl5 et 19h35. En

10e ANNIVERSAIRE DES ECLIPSES —Ecran 1: la version 
française de “Rocky” et 
“Les requins”.

c’est bien peu pour pou­
voir se tirer d’une situa­
tion précaire.

tage que la majorité, des 
plaisanciers ignorent. Y 
consacrer un après-midiLes Eclipses de Lon- 

gueuil, un corps de clai­
rons et tambours qui a 
représenté la ville par­
tout sur le continent 
nord-américain, célé­
brera son 10e anniver­
saire d’existence les 5 et 
7 août.

Le vendredi 5 août, de 
19h à minuit, il y aura 
danse populaire au parc 
Paul Pratt, angle Saint- 
Laurent et Denorman- 
die, plus précisément 
sur le terrain de l’école, 
au son d’une discothèque 
mobile. Il y aura de la 
musique pout tous les

goûts et l’entrée est gra­
tuite.

Le samedi 6 août, à 
14h, un défilé partira du 
centre commercial De­
sormeaux (chemin de 
Chambly) pour se ren­
dre au parc Pratt. Il y 
aura des chars allégori­
ques, des joueurs du 
Canadien, des bouffons, 
etc. Enfin, de 22h à mi­
nuit, toujours au parc 
Paul Pratt, il y aura 
danse, spectacle de 
majorettes etune foule 
d’autres choses. Toute ia 
population est invitée à 
participer aux fêtes de 
ce 10e anniversaire.

— Ecran 2: “La folle 
escapade” et “FrissonsA GREENFIELD PARK

Le Service des Loisirs 
de Greenfield Park invi­
te tous les jeunes de (î 
à 12 ans de cette munici­
palité qui désirent aller 
au Parc Belmont à se 
procurer leur billet à 
l’Hôtel de ville, au 156 
boul. Churchill, de midi 
à 19 heures du 1er au 12

août. Cette visite aura 
lieu le mercredi 17 août. A MONT SAINT-HI­

LAIRE, sortie 70 de la 
Transcanadienne (467­
3209) c’est “Chewing 
gum rallye”, “L’inspec­
teur ne renonce jamais” 
avec Clint Eastwood et 

semaine, la représenta- “Cet homme à l’aube”, 
tion est à 18h.

Les parents qui peuvent 
agir comme accompa­
gnateurs sont priés de 
laisser leur nom, adres­
se et numéro de télépho­
ne au Chalet Park Lane 
au 678-3131.

A celui de SAINT- 
MATHIEU, sortie 25 de 
la route 9-15 vers Platts- 
burg (659-3444), c’est 
“Eric”, “La grande cas­
se” et “La brigade en 
folie”.

CINÉMAS Le théâtre ROYAL au 
286 chemin Saint-Jean, à 
LaPrairie (659-1081) 
présente pour 14 ans et 
plus “L’esprit de la 
mort” et “Les obses­
sions sexuelles d’un 
veuf” à 19h30 vendredi 
et samedi et dès 13h30 Quant à celui de CHA- 
dimanche. Tous les ven- TEAUGUAY, on présen- 
dredis du mois d’août, il 
y aura matinée pour les 
enfants; cette semaine, ,e 
à 13h30, “Vingt mille l’Ouest”, 
lieues sous les mers” de 
Walt Disney.

COMMENÇANT VEN­
DREDI

tes” à 20h30 (et 17h35 
dim.).

Le cinéma MONTE- 
NACH, à l’intérieur du 
centre commercial au 
552 boul. Laurier, à Be- 
loeil (464-1541 ou 464­
1553) présente:

— Cinéma 1: Pour 
L’alpagueur”

SECURITE AQUATIQUE Le cinéma LON- 
GUEUIL, au 1 Place 
Longueuil (677-7933), 
présente “Les impitoya­
bles” avec Lee Van 
Cliff et “Le voyage au 
bout du monde" du 
commandant Cousteau à 
19h40 la semaine, dès 
17h le samedi et 13hl0 le 
dimanche.

* * * * *

Une équipe de moni­
teurs de la Croix-Rouge 
sera à Verchères le ven­
dredi 5 août à 14 heures 
pour y donner une dé­
monstration de sécurité 
aquatique et nautique.

Cette démonstration 
en sera une de “survie” 
avant tout ainsi qu’une 
introduction au pro­
gramme de “Sécurité en 
embarcation”. Après, 
les démonstrateurs ré­
pondront aux questions

et feront également 
de l’animation. Si l’em­
phase de cette dé 
monstration est mise sur 
la survie c’est que bien 
peu de gens savent ce 
qu’il convient de faire en 
eau froide et les posi­
tions à adopter, mais il 
est également une foule 
de situations, comme 
mettre une veste de sau­
vetage dans l’eau ou 
même comment nager 
avec une veste de sauve­

“Catastrophe”, 
“Quand la ville se réveil- 

et “Alléluia défietous,
avec Belmondo à 19h05 
(et 15h30 dimanche)' 
ainsi que “Catastrophe” 
à 20h55 (et 17h20 diman­
che).

— Cinéma 2: Pour 18 
ans, “Cellules de puni­
tion” à 19h (et 16hl0 
dim.) ainsi que “Histoi­
res d’alcôve pour adul-

*****

ciné-parc 
CHERVILLE,
58 de la Transcanadien 
ne (655-5515), c’est «Le 
soleil se lève en retard», 
«Spécial Magnum», ‘Les 
rescapés du futur» et 
«Le sauvage».

Au BOU-
sortie

CINÉ-PARCSAux cinémas GREEN­
FIELD PARK, à la Pla­
ce Greenfield Park (671­
6129), on présente:

— Salle 1: “Le gang”

Le ciné-parc ODEON, 
sortie 60 de la Transca­
nadienne à St-Bruno 
(655-0692) présente:

La CSR Chambly vise un meilleur encadrement
rendent impossible la 
dispensation d’un en­
seignement parfait.

S’il y a loin du rêve à 
la réalité, il y a tou­
jours moyen de réali­
ser certains projets qui 
permettront de mieux 
“répondre aux besoins 
de chaque individu en 
fonction de ses capaci­
tés”, espère M. Rous­
seau,
La priorité

Et au-delà de l’énu­
mération des priorités 
fixées, pour lesquelles 
un plan d’action est 
élaboré et des crédits 
de $84,000 accordés, 
c’est en tout premier 
lieu les périodes criti­
ques des choix d’option 
que doit faire l’étu­
diant au secondaire II 
et V, qui priment selon 
le directeur des servi­
ces pédagogiques.

Pour répondre à ce 
problème d’orientation 
du jeune face à son 
avenir, tout en tenant 
compte de la continuité 
du secondaire avec le 
primaire et le collégial, 
on affecterait quelque 
45 personnes à l’orien­
tation et à l’informa­
tion, lesquelles seront 
réparties dans chacune 
des polyvalentes de la 
régionale de Chambly. 
On ajouterait en effet

re priorité d’analyse 
pour 1977-78.

En deuxième lieu 
vient l’enseignement 
de la langue maternel­
le. On vise ici à structu­
rer les programmes et 
l’enseignement.

Vient ensuite l’ensei­
gnement de la morale 
chrétienne. Et suivent 
encore la revalorisa­
tion de l’enseignement 
professionnel: le déve­
loppement d’un proces­
sus continu d’orienta­
tion; la continuité en­
tre l’élémentaire et le 
secondaire; le dévelop­
pement de l’in forma­
tion scolaire et profes­
sionnelle.

On veut aussi mettre 
l’accent sur une plus 
grande implication des 
étudiants dans la vie de 
leur école, sur l’indivi­
dualisation de l’ap­
prentissage, sur un 
meilleur enseignement 
de la langue seconde 
par le perfectionne­
ment des enseignants, 
sur la continuité avec 
le cégep et, finalement, 
sur l’organisation d’ac­
tivités sportives à l’in­
térieur des écoles.

C’est donc tout un 
programme qu’on se 
propose 
avec la prochaine an­
née scolaire. Et pour

par Denis LAVOIE
Au moment où avec 

parcimonie on en arri­
ve à rogner sur le 
temps d’enseignement 
qui prend de plus en 
plus un caractère de 
production à la chaîne, 
à la régionale de 
Chambly on rêve de 
réaliser, à compter de 
la prochaine année 
académique, un meil- 
leurencadrement des 
étudiants.

C’est pour donner 
suite au fameux collo­
que de 1974, que les 
services éducatifs, ont 
fixé pour 1977-78 douze 
priorités éducatives 
qui devraient permet­
tre de rehausser la 
qualité de l’enseigne­
ment, surtout dans le 
domaine de la langue 
maternelle et de la 
langue seconde, et de 
donner à l'étudiant de 
meilleurs conseils et 
informations quant à 
son orientation scolaire 
et professionnelle.

Pour le directeur des 
services éducatifs de la 
régionale de Chambly, 
M. Jean-Claude Rous­
seau. les priorités édu­
catives pour 1977-78 ne 
paraissent pas un vain 
mot, même s’il est 
conscient des limites 
qui s’imposent et qui

11 conseillers en orien­
tation et 34 conseillers 
en information. Et le 
but visé serait que le 
jeune puisse “assumer 
dans le monde du tra­
vail un rôle conforme à 
ses aspirations et apti­
tudes’’.

Il ne s’agit tout de 
même là que de l’une 
des douze priorités 
éducatives, parmi les­
quelles il faudrait aussi 
retenir celle qui a trait 
à l’individualisation de 
l’enseignement, dont 
on parle beaucoup, 
mais trop souvent en 
confondant les. idées et 
les termes, selon M. 
Jean-Claude Rousseau.

Les processus et ha­
biletés sont plus impor­
tants que les contenus, 
car il faut répondre aux 
besoins des individus 
en fonction de leurs 
capacités, ce qui en­
traîne la nécessité d’é­
valuer le potentiel et 
les besoins des étu­
diants, de préciser M. 
Rousseau.
Liste des priorités

L’évaluation de la 
qualité des activités 
éducatives, autant l’en­
seignement propre­
ment dit (dispensation 
et acquisition) que les 
activités étudiantes, 
figure comme premiè­
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Au secondaire, c'est le besoin d'information et de con­
seils qui semble primer pour l'étudiant qui doit faire des 
choix d'options. C'est du moins le point majeur qui 
préoccupe le directeur des services éducatifs de la ré­
gionale de Chambly, M. Jean-Claude Rousseau.

dizaines de personnes 
qui auront à mettre en 
branle les plans d’ac­
tion nécessaires pour 
réaliser les priorités 
éducatives.

parvenir à l’objectif 
premier d’un meilleur 
encadrement, on devra 
affecter les ressources 
humaines voulues, ce 
qui toucherait quelques

d’amorcer
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les pilles nouvelles
Le maire Dazé et les 
secrétaires

A cela le conseil lui a répondu que c’était là 
une place publique et, ironiquement, qu’elle de­
vait elle-même ramasser les excréments de son 
chien à chaque occasion.

Entre-temps, la Ville de Ste-Julie promet d’é­
tudier ce problème de très près.

Julien ne veut 
dénigrer personne

A la dernière assemblée du conseil, le maire 
Yvon Julien s’est dit très surpris par la remarque 
d’un citoyen qui affirmait que la démission de cer­
tains cadres prouvait que tout n’allait pas ron­
dement à l’hôtel de ville. Le maire de Bouchervil­
le a déclaré ne vouloir dénigrer personne en com­
mentant les départs de fonctionnaires. Il n'a pas, 
selon lui, à donner publiquement les raisons qui 
ont provoqué ces démissions.

Maire à demi-temps, Serge Dazé de St-Bruno 
aura sa secrétaire à demi-temps. Comme le pre­
mier magistrat est plutôt difficile et exigeant en­
vers le personnel féminin, il lui faudra trouver une 
perle rare. Une secrétaire qui, par exemple, a le 
pouvoir de deviner sans l’ouvrir ce que contient 
une lettre.

Dernièrement, le maire a piqué une sainte 
colère parce qu’une secrétaire de l’hôtel de ville 
à qui il avait ordonné de ne pas ouvrir le cour­
rier, n’a pu lui transmettre une invitation à 
temps. O malheur! Il s’agissait d’une invitation du 
ministre Guy Tardif. Ce qui a valu à la pauvre 
secrétaire d’être blâmée publiquement par le 
maire.

Une cinquième 
voie sur 
la route 132

Les automobilistes qui empruntent normalement 
ta route 132 constateront un changement d'impor­
tance près de Caughnawaga. Ils pourront effectuer 
un virage à gauche sur une voie centrale sur un tron­
çon de 1,5 mille de la route 132 qui a été reconstruit 
sur une largeur équivalente à 5 voies de circulation. 
Ce nouveau mouvement de circulation, expérimenté 
par le ministère des Transports, permettra aux auto­
mobilistes de virer à gauche en utilisant la voie du 
centre.

Canada au travail:
$ 150,000 sur la Rive sudInutile de dire qu’à l’hôtel de ville, les secré­

taires ne portent pas M. Dazé dans leur coeur... du 
moins, ces temps-ci. Le gouvernement fédéral vient d’approuver 

quatre subventions d’un montant total de $150,000 
pour des nouveaux projets présentés dans le cadre 
du programme Canada au travail.Ste-Julie: les chiens devront 

se “retenir”
On indique également que l'expérience sera 

étendue progressivement, jusqu'en octobre, sur un 
tronçon de 6,5 milles entre le pont Mercier et l'auto­
route 15, sur la réserve indienne de Caughnawaga et 
dans les municipalités de Sainte-Catherine, Saint- 
Constant, Delson et Candiac.

Ainsi la municipalité de McMasterville dispo­
sera de $50,000 pour rénover le centre sportif Sa­
cré-Coeur et St-Mathieu de Beloeil profitera d’une 
somme identique pour se construire une salle 
communautaire de loisirs. L’Age d’or de St-Basile 
pourra elle aussi se construire un local communau­
taire grâce à une subvention de $25,000, et Boucher­
ville recevra un montant semblable pour un projet 
de cours en ébénisterie pour le troisième âge. En­
fin, le Crépuscule de Beloeil des personnes retrai­
tées recevra $5,775 du ministère de la Santé et du 
Bien-être pour meubler et équiper la salle de jeu 
du groupe.

Décidément, la race canine ne jouit pas de 
toute la popularité qui lui revient à Sainte-Julie, 
surtout lorsqu’il s’agit des petits "besoins” qu’elle 
répand un peu partout sur le boulevard du Domai­
ne des Hauts-Bois...

A l’occasion de l’assemblée du conseil munici­
pal, mardi dernier, une citoyenne, parlant au nom 
d’un groupe de propriétaires de chiens de l’en­
droit, s’est plainte du fait que les chiens, même 
tenus en laisse, n’avaient pas (’"autorisation” de 
libérer leurs intestins dans un terre-plein non loin 
du boulevard.

On vise notamment à diminuer le nombre d'acci­
dents, à rendre la circulation plus fluide et à augmen­
ter la capacité de la route. Si l'expérience s'avère 
concluante, elle sera tentée sur d'autres routes de la 
province.
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Les Jeux d’été: moins de succès que prévu
par Michel GIRARD

Les septièmes Jeux d’été de la Rive sud ont con­
nu passablement d’ennuis au cours de leur dérou­
lement, faisant en sorte que les succès escomptés 
par leurs organisateurs sont bien en deçà des pro­
nostics.

Avant la tenue des jeux, le comité d’organisa­
tion avait prédit une participation de 2,000 athlè­
tes, de 1,000 bénévoles et de quelques milliers de 
spectateurs. Au lendemain des jeux, la situation 
est moins reluisante, si on la compare à ces prévi­
sions.

Mentionnons en premier lieu que sur le plan de 
la participation, le bilan donne un chiffre approxi­
matif de 1,130 jeunes athlètes, de 100 bénévoles et 
d’à peine 1.000 spectateurs.

Selon les deux grands manitous des septièmes 
Jeux d’été, bien des raisons peuvent expliquer cet 
écart entre les prévisions et la réalité. Mlle Lucie 
Brodeur du Conseil régional des loisirs de la Rive 
sud et M. Edouard Bissonnette du Service de ré­
création de Chambly s’accordent pour dire que la 
température ne les a pas bien servi durant les 
trois fins de semaine durant lesquelles les jeux se 
sont déroulés, parce qu'il a plu abondamment et 
quand ce n’était pas la pluie, c’était une chaleur 
écrasante qui les envahissait.

Ensuite, comme second facteur ayant joué con­
tre eux, ils notent la période intensive des vacan­
ces durant les deux dernières semaines de juillet. 
On sait que c’est pendant ces deux semainès que 
les Québécois prennent le plus souvent leur petit 
repos annuel. Alors, pendant que les familles en

profitent pour voyager un peu, faire du camping, 
s’éloigner du train train quotidien... il va sans dire 
qu’il y a moins d’enfants et de parents suscepti­
bles d’assister aux manifestations sportives, gran­
des et petites.

A part ça, comme le dit si bien M. Edouard Bis- 
sonnette, les fédérations sportives et la Société 
des Jeux du Québec ont largement contribué à 
semer de la “bisbille” entre leurs dirigeants et les 
gens impliqués dans l’organisation des jeux. “J’ai 
jamais vu autant de personnes s’amuser à tirer 
sur la couverture, de tous bords et tous côtés,” 
dit-il.

Selon lui, les fédérations sportives, pas toutes 
mais un bon nombre, ont causé plus de torts que 
de bien aux jeux d’été. Elles ont, semble-t-il, la 
manie de décider sans consulter la base, d’impo­
ser leurs conditions, de se prendre pour le nombril 
du monde. A titre d’exemple, prenons le cas du ski 
nautique où la fédération a décidé à brûle-pour­
point de tenir la compétition régionale à Boucher­
ville au lieu de Chambly comme prévu, et ce à 
quelques heures d’avis.

Quant à la Société des Jeux du Québec, organis­
me qui sanctionne de concert avec les fédérations 
sportives l’ensemble des activités des jeux régio­
naux, elle a, d’après Lucie Brodeur, le péché mi­
gnon de toujours être pratiquement en retard dans 
la “livraison” de ses directives. Par voie de consé­
quence, les organisateurs courent comme des fous 
pour rattraper le temps perdu.

Par ailleurs, sur les 16 disciplines inscrites au 
programme des jeux, uniquement 7 ont réelle­

ment bien fonctionné à tous les points de vue. Ce 
sont la natation, la pétanque, le cyclisme, l’athlé­
tisme, le plongeon, le soccer et la balle-molle. Cet­
te dernière n’a compté par contre, que sur la par­
ticipation des filles, les clubs de garçons n’ont pas 
daigné se présenter.

Le hockey sur gazon, le tir à la carabine, la cros­
se, ont été retirés des jeux faute de participants. 
Tandis que les autres sports du programme ont eu 
un succès très mitigé.

Au niveau de l’organisation physique des jeux, 
le Service de récréation de Chambly s'est drôle­
ment bien défendu en considérant le peu de temps 
dont a disposé la ville hôtesse pour mettre en pla­
ce les structures d’accueil et aménager les ter­
rains nécessaires.

Soulignons aussi l’excellent travail fourni par 
tous les collaborateurs qui ont travaillé dans les 
comités créés expressément pour les jeux.

Les deux manitous des derniers jeux régionaux, 
Lucie Brodeur et Edouard Bissonnelte, sont entiè­
rement d’accord pour faire une réévaluation de 
cette importante manifestation sportive afin de 
remédier à certains problèmes: le choix des disci­
plines sportives, le type de participants, les rela­
tions avec les fédérations sportives et la Société 
des Jeux du Québec, la date de la tenue des jeux, 
l’arbitrage...

Iront-ils jusqu’à modifier l’orientation des jeux 
d’été? C’est à l’automne que le Conseil régional 
des loisirs de la Rive sud regroupera autour d’une 
même table tous les gens intéressés à la problé­
matique des jeux pour en analyser le bien fondé.

Excellentes chances du Club d’aviron de 
Boucherville aux championnats canadiens
par Michel GIRARD

Le club d’aviron de 
Boucherville enverra 
25 de ses meilleurs avi- 
ronneurs aux Cham­
pionnats canadiens 
d’aviron qui se tien­
dront durant le week­
end au bassin olympi­
que de i’Ile Notre- 
Dame. Et, fait assez 
extraordinaire, ils ont 
d’excellentes chances 
de remporter plusieurs 
premières places.

Cela s’explique, aux 
dires de Normand 
Chartrand, membre de 
l’équipe de Bouchervil­
le, par le fait que son 
club possède en ses 
rangs les grands es­
poirs québécois de cet­
te discipline olympi­
que. “Homme pour 
homme ou bateau pour 
bateau, nos rameurs 
sont supérieurs à tous 
les autres du Québec, 
dont ceux de Laval. 
Nous sommes peut-être 
moins nombreux que 
nos rivaux de Laval, 
mais nous sommes plus 
forts. Un autre facteur 
qui joue en notre fa­
veur quand on se com­
pare aux avironneurs 
de Laval, c’est que no­
tre équipe renferme 
des athlètes moins 
âgés,” dit-il.

Quand on regarde de 
près les performances 
récentes de certains 
membres de la déléga­

tion de Boucherville, il 
apparaît évident que 
les chances sont très 
bonnes de récolter des 
médailles d’or, d’ar 
gent et de bronze.

de Boucherville qui 
pourront figurer aux 
premiers rangs de leur 
épreuve respective, 
mentionnons l’équipa­
ge masculin compéti-

Dubois est considéré 
comme étant le deuxiè­
me meilleur au Canada 
dans cette épreuve où 
il y a un seul rameur.

En plus, Chartrand

par surcroît, ils autofi­
nancent presque entiè­
rement les dépenses du 
club, eux-mêmes. L’In­
stitut des sports du 
Québec, organisme 
provincial s'occupant 
de l’élite sportive qué­
bécoise, contribue très 
peu financièrement à 
leur perfectionnement, 
selon Normand Mar­
chand.

En dépit de quelques 
problèmes d’argent et 
d’un hangar trop petit 
pour recevoir l’ensem­
ble des embarcations 
du club, Chartrand 
soutient que son club se 
porte relativement 
bien. Existant depuis 
seulement deux ans, le 
club compte actuelle­
ment 85 rameurs et ne 
cesse de croître.

Les championnats 
canadiens d’aviron, qui 
seront présentés pour 
la première fois au 
Québec, mettront aux 
prises 300 avironneurs 
de tous les coins du 
pays.

Pour venir encoura­
ger l’équipe de la Rive 
sud, les gens peuvent 
se procurer gratuite­
ment des laisser pas­
ser à toutes les succur­
sales des magasins 
Sports-Experts. Les 
compétitions se dérou­
leront samedi et di­
manche, de 10 h 30 à 15 
h 30.

ve Saint-Laurent, en 
face de Boucherville. 
Leur
comprend des exerci­
ces sur eau et à l’exté­
rieur qui durent en

entraînement
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A titre d’exemple, 
rappelons brièvement 
les performances de 
Serge Dubois: deux 
médailles d’or lors de 
la régate nationale 
d’aviron “Dominion 
Day”, deux médailles 
d’or à la régate natio­
nale de Brockville en 
Ontario, une deuxième 
place à la “Royal Hen­
ley Regata...

D’après Chartrand, il 
n’y a aucun doute que 
Serge Dubois récoltera 
une médaille en skiff. 
D’ailleurs, selon les 
experts de ce sport,

est convaincu que le 
duo formé de Serge 
Dubois et Rich Crawley 
gagnera la médaille 
d’or dans le double 
“seuil”. Il appuie ses 
pronostics à partir de 
la raison suivante: “ce 
sont deux athlètes qui 
ont dominé dans pres­
que toutes les compéti­
tions auxquelles ils ont 
participé pendant l’an­
née, alors les regrou­
per ensemble dans cet­
te épreuve signifie, 
selon moi, la première 
position.”

Parmi les autres 
membres de l’équipe

tionnant en 4 de couple 
ïVéc barreur, formé 
des avironneurs Nor­
mand 
François Côté, Marc 
O’Dowd, Alain Côté. Il 
en est de même pour 
l’équipage féminin en 4 
de couple avec bar­
reur, constitué de Jo­
hanne Mainvillc, Lise 
Lafontaine, Brigitte 
Samson, Marie-Claude 
Audette et Jocelyne 
Savaria.

Tous les rameurs 
composant la déléga­
tion du club de Bou­
cherville s’entraîne 
depuis avril sur le fleu­

moyenne deux heures 
par jour et ce, sept 
jours par semaine. Les 
entraîneurs du club 
sont tous d’anciens 
avironneurs qui ont 
fait de la compétition 
de haut calibre. Ils sont 
au nombre de quatre: 
Denis Bouvier, René 
Beaudry, Michel Rien- 
deau et Alain Côté.

Soulignons d’autre 
part que les 25 athlètes 
qui iront défendre les 
couleurs du Québec 
aux
canadiens d’aviron en 
fin de semaine sont 
encore étudiants. Et

Chartrand,

Championnats
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Le soccer, un sport qui 
gagne de popularité

mes Jeux d’été de la Rive sud ce fut la discipline sportive qui a attiré le plus grand 
nombre de participants et de spectateurs.

Plusieurs raisons expliquent pourquoi le soccer semble répondre aux goûts et 
intérêts non seulement des immigrants, mais aussi des Québécois.

Les éducateurs physiques incluent cette activité dans leur programmation des 
cours obligatoires. Par conséquent, les enfants et les adolescents apprennent à l’éco­
le les techniques de base de ce sport et peuvent le pratiquer de façon sérieuse durant 
les heures de classe.

Et il ne faut pas oublier tous ces bénévoles: instructeurs, administrateurs, statisti­
ciens, organisateurs de tournois, etc.

aux

Le soccer connaît une popularité invraisemblable depuis'quelques années. La Rive 
sud, à elle seule, regroupe des centaines d'équipes de toutes les catégories et con­
trairement au baseball et au hockey, le soccer se pratique autant chez les filles que 
chez les garçons.

Pour démontrer jusqu'à quel point le soccer est maintenant un sport avec une bon­
ne cote d’écoute de la part des jeunes et de la population en général, lors des septiè­

Jeux d’été: 4 médailles d’or pour Longueuil
équipes totalisant plus 
de mille joueurs, il y a 
de grandes chances 
que vous puissiez re­
cruter une petite “éli­
te” d’un certain calibre 
parmi vos adeptes de 
ce sport.

Et c’est probable­
ment ce qui justifie !a 
raison de ce balayage 
des clubs de Longueuil 
aux Jeux d’été. Car 
plus le nombre de 
joueurs et d’entraî­
neurs est élevé, plus 
grandes sont les proba-

par Michel GIRARD
Lors des Jeux d’été 

de la Rive sud, Lon­
gueuil a balayé com­
plètement le soccer. En 
effet, ses quatre équi­
pes, atome, moustique, 
pee-wee, bantam, ont 
remporté les médailles 
d’or.

D’où vient cette do­
mination? C’est bien 
simple. Quand vous 
avez une structure 
comme la Ligue de 
soccer mineur de Lon­
gueuil qui compte 83

ment des 13 terrains de 
soccer, fournit les bal­
lons et le matériel né­
cessaire, engage du 
personnel pour tenir à 
jour les statistiques, le 
calendrier des parties 
etc, et cordonne de 
façon générale avec le 
comité directeur les 
activités de la ligue.

Après deux semaines 
d’inactivité à cause de 
la période des vacan­
ces, la Ligue de soccer 
mineur de Longueuil 
reprend vie. Le calen­

lités de composer des 
équipes fortes.

Le soccer à Lon­
gueuil reçoit une atten­
tion tout à fait spéciale 
de la part du Service 
des loisirs. Ce dernier 
voit d’une part à ani­
mer l’ensemble des 200 
bénévoles qui oeuvrent 
au sein de la structure 
de la Ligue municipale 
de soccer mineur en 
tenant régulièrement 
des réunions.

D’autre part, la ville 
s’occupe de l’aménage­

drier des matches se 
terminera au début 
d’octobre alors que les 
éliminatoires pren­
dront fin.

Cette ligue locale de 
soccer renferme des 
équipes de tous les ni­
veaux. Qui plus est, il y 
a des équipes pour les 
garçons et les filles 
aussi.

Le but de la ligue 
vise essentiellement la 
participation. Ceci veut 
dire que tous les jeu­

nes, peu importe s’ils 
sont bons ou non en 
soccer, peuvent jouer 
dans les clubs de leur 
quartier respectif.

Pour en connaître 
davantage sur le soc­
cer à Longueuil, les 
citoyens n’ont qu’à 
présenter le bout de 
leur nez au parc situé 
au coin de leur rue et 
ils pourront voir les 
jeunes de leur quartier 
s’adonner à ce sport 
qui devient extrême­
ment populaire.

:©i Gegps p©ma IMmmb <©is Gmmmmm'©
par Michel 
GIRARD

les grands noms de la 
région dans ce sport.

Chez les moustiques, 
trois joueurs retien­
nent une attention par­
ticulière: P.Botos, T. 
Evangelidis, P. Prys- 
tass. Ces trois joueurs 
sont présentement en 
tête des compteurs 
avec

dernières années. Plus 
d'une dizaine de villes 
présentent des forma­
tions, formées des 
joueurs de pointe de 
leur localité. Tous ces 
joueurs sont recrutés à 
même la ligue locale de 
soccer mineure de cha­
que ville, par le biais 
d’un camp d’entraine­
ment organisé avant le 
début de la saison.

Commencé vers la 
fin de mai, le calen­
drier de la saison de 
l’Association de soccer 
mineure de la Rive sud 
se terminera à la fin 
d’août. Selon les caté­
gories, les équipes 
jouent entre 10 et 16 
matches, sans compter 
les parties pour l’ob­
tention de la coupe de 
la Rive sud. Les parties

sont disputées à tour de 
rôle dans chacune des 
municipalités.

Bien entendu, c’est 
dans cette ligue que 
l’on peut voir les meil­
leurs éléments de la 
région en soccer. Et 
inutile de dire que le 
calibre est très fort 
puisque cette discipline 
sportive possède au­
jourd’hui d’excellents 
entraîneurs et joueurs. 
Même que dans les 
rencontres provincia­
les, les équipes de la 
Rive sud figurent la 
plupart du temps dans 
les premières posi­
tions.

Un petit tour d’hori­
zon sur chaque catégo­
rie membre de la Ligue 
régionale de soccer va 
permettre de repérer

à une vitesse à en faire 
rêver les plus grands 
sprinters.

marqueurs avec 10 
buts. Sa principale 
marque de commerce 
serait son puissant tir. 
Fait surprenant, il s’a­
ligne avec une équipe 
qui se situe présente­
ment au cinquième 
rang. Compte tenu de 
la faiblesse de son 
club, c’est tout à son 
honneur de détenir la 
tête des compteurs.

Enfin, pour ce qui est 
des juniors, Paul David 
de St-Bruno est en tête 
avec 14 buts, permet­
tant ainsi à son équipe 
de distancer largement 
son plus proche rival 
au niveau des points. 
David possède tous les 
atouts pour devenir un 
grand joueur de soc­
cer, selon M. André De 
Martel

L’élite régionale en 
soccer se retrouve dans 
l’Association de soccer 
mineur de la Rive sud, 
qui est une ligue inter­
cités où les meilleurs 
joueurs de toutes caté­
gories défendent les 
couleurs de leurs muni­
cipalités.

Cette ligue intercités 
groupe actuellement 
700 jeunes garçons 
répartis dans 46 équi­
pes. L’honneur en jeu? 
Remporter le cham­
pionnat de sa catégo­
rie.

Fondée en 1965, la 
Ligue intercités de soc­
cer de la Rive sud n’a 
réellement agrandi ses 
cadres que depuis ces

Nicolas Guerrière et 
Sylvain Hébert, respec­
tivement de Longueuil 
et de Boucherville, se 
font une chaude lutte 
en catégorie bantam. 
Un seul but les distan­
ce, Guerriere a une 
fiche de 22 buts tandis 
que Hébert en a une de 
21. Tir puissant, rapidi­
té au jeu. réflexes bien 
aiguisés, 
stratégie... ce sont là 
quelques-unes de leurs 
qualités.

La grande vedette de 
la catégorie midget est 
Antony Reeves de 
Brossard. Il détient le 
haut du pavé chez les

chacun sept
points. Et ce qui est 
d’autant plus drôle, ils 
font partie de la même 
équipe, Brossard.

Du côté des pee- 
wee, Christian Richer 
de Longueuil, surnom­
mé le poisson, domine 
la colonne des mar­
queurs avec 11 buts. 
D’après M. André De 
Martel, statisticien de 
la ligue. Richer a l’art 
de se faufiler comme 
une anguille et il court
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SALLE A MANGER 
BAR TERRASSE #

Service aux chambres elàla piscine g j
SALLE DE RÉCEPTION ||

Sur rendez-vous Téi. 070-9513 ÇRactoct, $aAboncle, dùii/e/ Vf ÇBcutfiiUie'i

AVOCATS-PROCUREURS
RES

müîhDr JEROME BERGEVIN, b.a., o.d. 

OPTOMÉTRISTE 7355, bout. Marie-Vicforin (roule 3) 
Brossard, Québec 

(«In de low el pont Oioreplcw} ^gefliSS
(514) 651-2710 
1000, De Sérigny 

Suite 515 
Longueuil

LUC RAC1C0T, III.
MICHEL LAS$ONDE,U..L 
PAUL BOUTHILUER, ll.L, M.B.A. 
ANDRÉ MARTEL, IL.L

CENTRE MÉDICAL SAINT-HUBERT 
3000, MONTÉE SAINT-HUBERT 
VILLE SAINT-HUBERT Réwv« (24 h) Tel.: 671-3751

docteur yves marcotte 
docteur julien poupard

CLINIQUE OPTOMETRIQUE DE LONGUEUR.FERLAND & ARCHAMBAULT
AVOCATS Dr BERTRAND SAINT-GERMAIN 

Dr PIERRE LAVERDURE 
Dr DANIEL BRAZEAU 
Dr CHRISTIANE LAMARCHE 
EXAMEN DE LA VUE - LUNETTES 

VERRES DE CONTACT RIGIDES ET SOUPLES 
ENTRAINEMENT VISUEL

1398 CHEMIN CHAMBLY, LONGUEUIL 
670-6400

chirurgiens dentistesGilles Archambault, B.A. L. ÉSL. LL.L.
Jean Y. Ferland, B.A. L.ÈSL. LL.L.

235 ouest, de Gentilly, Longueuil, 1 74 boul ste-foy. 
suite ?06 longueuil 
6779141
sur rendez-vous seulement

Bur.: 677-91 89 Rés.: 467-2959

Ibe'qeron 
duoe. er associes

Tapis Décor LEMAY, BÉGIS & MILLETTE
ARPENTEURS-GÉOMÈTRES

COMPTABLES
AGRÉES.

Longueuil1270 chemin Chambly (su) 465-2220
TEL.:Spécialiste en couvre-plancher 2201, boul. Lapinière 

Brassard, Québec 
J4W 1M2

Edifice 1. Place du Commerce. 
1570. boul. Rrovencher. Brossard. 
J4W1Z2Estimation gratuite TéL: 842-0983

670-4510
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VENTES ET PARCS 
DE MAISONS MOBILESPRIMAL MPour la thérapie R

Pierre Groulx C.D’A.A.
Jacques Hébert C.D’A.A.
Robert LaRue B.A., B. Péd., C.D’A.A.— Service de clinique interne

— Service externe
— Service interne de 24 heures
— Thérapie de groupe

^mIÙüuLVENTE DE TERRAINS 
pour

MAISONS MOBILES

ROUTE T04 - LAPRAIRIE, QUÉBEC 
9 milles du pont Champlain
Tel.: (514) 658-8292

Réf.: le Cri primai

Dr ARTHUR JANOV 
INSTITUT DE THÉRAPIE 
PSYCHO-CELLULAIRE

Fondé en 1970
Blain et Associée Inc. 

175, rue Doody, 
Chambiy, Québec 

J3L 1K7
Tel.: 658-4391/861-1576

BLAIN847, rueCHERRIER
526-1686 COURTIERS D'ASSURANCES

HOPITAL VETERINAIRE TASCHEREAU AVOCATS
CHIQUETTE BISSONNETTE & GIRARD

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT
3

Dr. Richard Allan, rr>V 

Heures de bureau:
Lundi à vendredi:

9h à 1) h a.m.
2h à 4h p.m.
6H30 à 8h30 p.m.

Samedi: 1 Oh a.m. à midi
821, BOUL. TASCHEREAU. GREENFIELD PARK 
«PRÈS DES GALERIES TASCHEREAU»

A. DESLANDES 
HYPNOLOGUE?

O y
Gilles Chiquette 
Hélène B. Chiquette

90, boul. Ste-Foy, suite 200 à Longueuil

Jacques Bissonnette 
Pierre D. GirardMEMBRE

‘ Tabagisme
Alcool
Détente
Obésité
Insomnie
Habitudes
ot autres...

Pour rendez-vous, téléphonez les: 
Lundis.
mere de 9h a midi, 
vend

Téi.: 463-3430
Bureau de Marieville 

au 394 Claude de Rome toy672-0067 Tél.: 466-3351JBELOEIL (514) 464-2499V
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